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Préparer des Assemblées de prière
En guise d’introduction

1. Communautés locales et liturgie

Dans le diocèse de Poitiers, le choix des communautés locales est aussi un choix liturgique.

La communauté prend corps comme communauté chrétienne dans la mesure où elle peut se retrouver le dimanche pour célébrer le Seigneur et se laisser constituer comme assemblée par la Parole et par l’Eucharistie.

Les fiches qui sont proposées ici veulent aider chaque communauté à préparer des assemblées liturgiques, en particulier lorsque la célébration de la messe n’est pas possible.

2. Communautés locales et Secteur pastoral

Les communautés locales du diocèse existent au sein du Secteur, il est l’unité pastorale. 

Sous l’impulsion du travail du Conseil Pastoral de Secteur et sous la responsabilité de l’Equipe Pastorale, s’élaborent et se choisissent les orientations touchant la vie de l’ensemble du Secteur et des communautés locales qui le composent.

C’est donc chaque secteur pastoral qui réfléchit, porte et oriente la liturgie pour l’ensemble du secteur et ses communautés locales.

Le lien entre le Secteur et les communautés locales doit aussi pouvoir s’exprimer dans les liturgies.

Ainsi, en préparant une assemblée liturgique, on veillera toujours à trouver un geste ou une parole qui signifiera ce lien.

3. Liturgie et Parole de Dieu

La Parole de Dieu est au cœur de la vie chrétienne et au cœur de la liturgie.

Au cœur de la liturgie, elle est aussi au cœur du travail des instances du Secteur et des communautés locales.

S’il importe que la lecture et la méditation de l’Ecriture soient présentes dans toute rencontre, préparer une liturgie implique que la priorité soit toujours donnée à la méditation des textes bibliques qui seront proclamés dans cette liturgie. 

Les fiches qui suivent proposent quelques repères et rapportent divers types de célébrations liturgiques vécues ici où là, pour les dimanches ordinaires ou bien à l’occasion d’événements particuliers.

Elles n’ont pas vocation à être reproduites telles quelles, puisque chaque liturgie célèbre la présence du Christ vivant en un lieu donné et à une date donnée.

« Cette parole de l’Ecriture que vous venez d’entendre, c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit » Luc 4, 21.
I - "CELEBRER LE CHRIST RESSUSCITE"     
"Célébrer ce n'est pas créer des rites,

C'est rendre clair le rapport entre le mystère de Jésus Christ et notre vie"

"La prière idéale n'existe que dans les livres,

La prière est respiration et joie de vivre."

Eléments pour renouveler nos Assemblées Liturgiques et  réaliser tout type de célébration.
Ce document se nourrit de l'analyse des quinze célébrations de la foi qui ont eu lieu dans les territoires en 2006

 A- UNE CONVICTION : Pour innover, pour créer, il faut préparer 
Nécessité d'un responsable et d'une équipe 

1 – Pour l'invention et la préparation lointaine 

2 – Pour l'animation de la célébration

   1 – Une équipe pour l'invention et la préparation lointaine

L'équipe peut se constituer pour l'occasion ou s'élargir avec des personnes nouvelles (musiciens, danseurs…). 

Son rôle 

   11 - Choisir la célébration : 

Quel aspect de l’amour de Dieu pour le monde, du mystère du Christ, et de la vie donnée aux hommes voulons-nous célébrer ?
 A partir

… des textes du dimanche (y compris le psaume)


… du temps liturgique


… d'une prière


… d'un sacrement


… d'un événement de la vie de l’église ou de la vie locale

… des besoins de la communauté qui célèbre (ses besoins, ses appels…)


… des invités (enfants, jeunes, parents, catéchumènes, fiancés, jeunes couples, malades…)


… d'un témoin (missionnaire, pèlerin, saint patron…)


… d'une expérience fondamentale 

(marcher, regarder, écouter, grandir, pardonner,  rompre la solitude, être en communion, faire église, se convertir, aimer, vivre en solidarité, rencontrer, sortir, partager, avoir faim, avoir soif…)


    d'un lieu 

(lieu de la parole, baptistère, chœur, autel, chapelle, porte, calvaire, grotte de  Lourdes, source, carrefour, colline, gué, lieu désert, tour, puits, ruines…)


… d'un symbole, d'un objet 

( lumière, feu, cendres, soleil, étoile, encens, parfum, pierre, rocher, eau, air, vent, voile, terre, sable, croix, arbre, branche, fleur, pain, vin, vigne, grains de raisin, blé, farine, levain, graine de moutarde, poisson, pont, arche, chemin, route, tente, montagne, barque, arc en ciel, argent, billet de banque, pièces de monnaie, Bible, icône, photo, panneau, banderole, table, nappe, masque, cape du pèlerin, aube, cloches, main…)

 12- Enrichir la proposition choisie par un remue- méninges (brain storming) 


   pour faire jaillir 


        -  les idées-forces (comment va-t-on décliner le thème)


        -  la décoration qui va attirer et soutenir le regard et aider à la prière


        -  les textes, les chants, les prières


        -  les gestes et les actions


        -  la place des cinq sens (qu'y a t'il à voir, à entendre, à toucher, à sentir, à goûter)


        -  les déplacements

                     -  le matériel (lumières, feuilles de chants, feutres, papier couleur- blanc, sono…)

13- Faire le plan de la célébration 

En veillant:

* à la progression, au rythme, à quelques points forts : 

s'accueillir – demander pardon – écouter – partager – rendre grâce – être envoyé…
* à l'équilibre entre Parole de Dieu et vie des hommes

(attention : la vie des hommes ce n'est pas que la vie de chrétiens ou de la communauté)
* à l'équilibre entre paroles et silence (attention aux célébrations trop  bavardes) et prière de l'assemblée.
* à l’équilibre entre musique et chants
En partageant les responsabilités

* Définir l'accueil des participants. Comment? Où ? Quoi?

* Se répartir les rôles. Qui fait quoi? Avant, pendant, après?

 2 – L'animation de la célébration

            
- AVANT –

     Avant l'arrivée des participants    matériellement tout est prêt (micros…)
     A l'arrivée des participants  l'équipe est disponible pour accueillir et animer.

 L'accueil (individuel si possible donnant la feuille de chants )

 La présentation des grandes lignes de la célébration (orale ou écrite)


 Favoriser la participation de chacun: Ateliers par exemple (prière crée, témoignages…) 


 Déterminer les intervenants (les différents acteurs, les lecteurs, les témoins…) 


 Préciser la place des intervenants et le moment de leur intervention

Donner un "style liturgique" aux prières inventées et aux témoignages (ce n'est pas la revue   des faits divers).

 Répétition de chants si nécessaire

· PENDANT –


 Respect des rôles 
Ne pas mélanger les rôles (le commentateur – le responsable de la prière -  celui qui donne les avis)

Prévoir une place particulière pour chacun  (réserver le siège du président aux ministres ordonnés)

 L'animateur responsable de la célébration veille au bon déroulement et au climat général  (rythme, silence, longueur …)

Déplacements

Eviter les déplacements parasites particulièrement pendant les lectures, les prières, les témoignages. 

Rester naturel dans les déplacements. Ne pas courir, ni sauter les marches!



-  APRES –

Un temps de détente autour d'un verre, d'un buffet, d'un potage, d'un thé….

Un temps de relecture (prévoir une animation pour qu'elle aille vite et…bien.)

Relecture aussi par l'équipe d'animation.

B –PROPOSITIONS DE GESTES et D’ACTIONS possibles

Inscrire son nom- coller une photo- faire un badge – échanger un objet – appeler…

Marcher – se déplacer – entrer – sortir – passer le seuil – passer un gué - s'asseoir – se lever – s'agenouiller – s'incliner- se signer- embrasser l'autel, la croix, ses voisins – 

Chanter –lire– écouter – faire silence – écrire son nom, un nom, un message, une intention, un credo, un anti-credo – Se donner la paix …

Serrer la main- poser la main – prendre la main – gestuer – une main sur l'épaule de son voisin, l'autre devant soi (Notre Père) – offrir – se passer la Bible – imposer les mains …

Prendre de l'eau- donner de l'eau à son voisin- verser de l'eau – asperger – se laver les yeux, les pieds, les oreilles – aller au baptistère…

Allumer un feu- allumer un cierge, le cierge pascal- éteindre le cierge, les lumières de l'église-

Poser les cierges en buisson – sur l'autel devant un panneau, une icône, une photo

Se transmettre la lumière – emporter la lumière – sortir de l'ombre, venir à la lumière…

Prendre une pierre – poser une pierre – bâtir un autel – lancer des pierres – Pétrir de la terre

Habiller un arbre mort – planter une graine – dresser la table –

Donner une image – recevoir une image- un message – échanger des vœux, écrire des vœux sur des cartes– lâcher des colombes - Ecrire sur des petits cubes, les offrir….

Prendre du sel- goûter du sel – offrir du sel – partager du pain

Recevoir des cendres – porter des rameaux, une fleur, un objet personnalisé …

Marquer avec du parfum – encenser – brûler de l'encens …

Ecouter les cloches  - entrer par étapes dans la célébration – ouvrir la porte – construire le décor – un mur de la parole, une tapisserie- tisser une nappe- Projeter une image, une photo, des dessins – faire un mime, de l'expression corporelle – masquer, démasquer – lier, délier…

Laisser une place vide à côté de soi (les absents nous manquent)- briser des chaînes - détruire un mur de brique (brèche) – construire un "mur" de cubes en carton (support photos ou dessins)…
C -SYMBOLES, OBJETS : références bibliques
Le feu : symbole de Dieu, de l’Esprit, de l’Amour.

Buisson ardent Ex 3

Colonne de feu dans le désert Ex 13 et 14

L’alliance du Sinaï Ex 13 et 14

Le char de feu du prophète Elie 2 Rois 2, 1 à 14

Pentecôte : les langues de feu 2 Rois 2, 1 à 14 Ac 2,3

Feu purificateur (l’or et l’argent) Ps 35,12- 1 Pierre1, 7

Purifier les offrandes 2Chro. 7,1

Je suis venu apporter le feu sur la terre (foi passionnante) Lc 12,49

Sodome et Gomorrhe Gn 19,23-24

La lumière 1 Jn 1,5  et 7

L’arbre

L’arbre de Jessé Ps 103

Grain de sénevé Mt 13, 31-32

Figuier stérile Mt 7, 17-20

Symbole de la grandeur humaine Ez 31, 1-9
Le bois de la Croix  Ac 5, 30 Ga 3, 13
L’arbre de vie Gn 3, 22-24

Porter du fruit Mt 3, 10

L’eau

Dangereuse : le déluge Gn 2, 10-12

Eau purificatrice Nb 19, 1 à 22

Le rocher frappé Ex 17, 1-7

Mer rouge : eau traversée Ex 14, 21-28
Samaritaine, le Christ eau vive Jn 4, 1-26
Eau polluée Ex 7, 14-22

Jourdain Josué 3

Naaman le lépreux 2 Rois 5

La nouvelle alliance Ez 36
Le paralysé à la piscine Jn 5

L’aveugle à la piscine de Siloé Jn 9

La terre

Terre de vie : la terre de la création Gn 2, 4-14 

Terre promise Nb 13, 7-8

Terre de modelage Jérémie 18, 1-12

Terre d’accueil des ordures : la géhenne Mt 10, 28

Terre de paix, d’une communauté heureuse Isaïe 65, 17-25

Parabole du semeur : bonne et mauvaise terre Mt 13, 1-1
D - EXPERIENCES  FONDAMENTALES: références bibliques
Marcher : 
1 Rois 19,4-13 (Elie marchant jusqu'à l'Horeb)

 
     
Ps 121(122) Montée des tribus vers Jérusalem



     
Is. 60,1-5 Marche vers la lumière


     
Mc, 1-12 Le paralytique



Mc  4,34-38 marcher à la suite du Christ



Lc 19,28 Jésus monte à Jérusalem



Lc 24,13_35 Emmaüs



Jn 10,4-5 Le vrai berger marche à la tête de ses brebis



1 Jn 1, 5 à 2,2 Marcher dans la nuit ou marche au jour.

Regarder
Ex 3,7 Dieu voit la misère de son Peuple…

1 S 16,7 Dieu voit le coeur

Ps 18(19) – Ps103 (104)

Mt 6,4 Dieu voit dans le secret

Mt 7,1 sq. la paille et la poutre



Mt 11,2-11 Ce que vous voyez et entendez



Lc 2,25-32 Prophétie de Siméon



Jn 1,48-50 Nathanael : "Je t'ai vu"



Jn 12,37-50 Ceux qui voient sans croire… voir le Christ c'est voir le Père



Jn 14, 1-14 Qui me voit…



1 Jn1, 1sq Ce que nous avons vu et contemplé



Jn 1,18 ; 1 Jn 4,11-14 Dieu nul ne l'a jamais vu



Jn 19,37 Celui qui a vu a rendu témoignage.

Ecouter
Dt 4,1 Ecoute Israël



1 S 3 1-10 Parle Seigneur ton serviteur écoute



Jér 7,2-3 : 7,23 :7,24 Ecoutez la parole du Seigneur mais ils n'ont pas écouté



Ps 9 (10)17 – Ps 33(34) 7 - Ps39 (40) ,2  Un pauvre crie…tu écoutes Seigneur




Ps 101(102) ,2-3 Seigneur écoute ma prière




Mt 17,5 la Transfiguration




Mc 4,1-9 la parabole du semeur




Lc 11,27-28 Heureux ceux qui écoute la Parole


Grandir
Ez 17,22 le grand cèdre




Mt 18,1-5   Mt 23,10-12 Le plus grand…




Mc 4, 26-29 la semence et le dormeur




Lc 13,18-19 La graine qui devient grand arbre (le royaume)




Jn 15,1-17 la vigne




I Th 4,1 sq. la communauté qui grandit

Pardonner
Ne 9,17 Tu es le Dieu des pardons

Jér 31,31-34 l'alliance nouvelle annoncée




Ps 50(51) Pitié pour moi dans ta bonté




Lc 5,17-25 le paralytique




Lc 7,36-50 la pécheresse




Lc15, 11-32 le fils prodigue




Lc 19,1-10 Zachée 

Lc 22,54-62 reniement de Pierre
Ne 9,17 Tu es le Dieu des pardons

Lc 24,47 annoncer le pardon

S'isoler
Gen 2,18 Il n'est pas bon que l'homme soit seul…




Mc 3,14 le choix des douze: "être avec lui"




Lc 15,4 la brebis perdue




Jn 3,16 Dieu envoie son fils




Jn 4,27 la samaritaine (dialogue)




Jn 8,9 la femme adultère (dialogue)




Jn14, 18 "Je ne vous laisserai pas orphelins"




Mt 4,1-11 Solitude du Christ au désert

Communier   Jn 14,1-4 Dans la maison de mon Père….

Jn 15,9-17  Demeurez en mon amour



Mt 18,19-20 "là ou deux ou trois… je suis au milieu d'eux"



1 Co 12,12-27 le corps



Eph 2,14-22 Juifs et païens réunis en un seul corps



1 Co 10,16sq  communion au corps et au sang du Christ



Ac 2,42 la première communauté chrétienne

Faire Eglise 
Jér 23,1-6 le troupeau rassemblé par le Bon Pasteur



Mc 3,31-35 "Voici ma mère, voici mes frères…"



Jn 10 le Bon Pasteur



1 Pi 2,2-5 pierres vivantes

Lc 10,1-10 les ouvriers pour la moisson

Se convertir
Mt 3,8 "Produisez donc du fruit qui témoigne de votre conversion"



Mt 4,17 "Convertissez-vous le règne des cieux est proche"



Lc 15,4-32 La brebis égaré – le fils prodigue – la pièce retrouvée



Ac 14,15 se détourner des idoles.

II - HABITER L’ESPACE LITURGIQUE
L’espace liturgique chrétien est un lieu qui rassemble et envoie en mission.

Il rassemble la communauté : il lui permet de faire une expérience du salut en célébrant ce salut. Ainsi, nous faisons mémoire des événements du salut (on appelle cette mémoire anamnèse), et nous prions l’Esprit Saint d’intervenir (cette prière s’appelle l’épiclèse). Alors la célébration trouve son accomplissement en passant du culte dans la vie des croyants. Chacun est appelé à accomplir, par l’offrande de sa propre vie, le sacrifice de louange. Le mot église (ecclésia, celle qui est appelée), indique l’action du rassemblement des chrétiens. Ce mot indique aussi le lieu même où ce rassemblement se réalise. En ce sens, le lieu habité par l’Eglise est un lieu pascal. Il donne à voir le premier des signes sacrés de la présence du Christ ressuscité : la communauté rassemblée le dimanche. Ce lieu est aménagé pour que l’assemblée vive et célèbre ses liens significatifs avec Dieu. Il favorise la rencontre de ses membres, pour qu’ils soient le sel de la terre et la lumière du monde. C’est la mission de chaque baptisé.

Mais les espaces liturgiques dépassent la seule dimension d’éléments fonctionnels. Ils gardent la mission d’être des lieux du mémorial du salut, même en dehors de la célébration. Ainsi, le bâtiment du culte, l’église, n’a de sens que si un peuple s’y rassemble et l’habite, donnant à voir une Eglise locale vivante. 

Un lieu d’église n’est vivant que si une communauté le fait vivre. L’assemblée qui constitue l’Eglise donne le signe de la présence du Christ parmi les hommes. L’importance de ce rassemblement, qu’il soit eucharistique ou non, donne à voir la communauté locale vivante qui croit, célèbre et vit sa foi en annonçant l’Evangile.

De plus, lorsqu’on entre dans un espace liturgique, à n’importe quel moment de la journée, même en dehors des célébrations, il est possible de faire l’expérience d’une présence qui l’habite. Cette présence ne réside pas seulement dans les différents signes sacramentels ou religieux qui s’y trouvent (la réserve eucharistique ou une statue de la Mère de Dieu). Cette présence naît de la conscience baptismale. Elle stimule l’intime du cœur de l’homme croyant face à une rencontre. Cette rencontre s’opère à trois niveaux. Le premier niveau concerne la personne qui retrouve les racines de sa propre foi dans le silence d’une mémoire qui parle au cœur du croyant. Un deuxième niveau concerne chaque personne accueillie par Dieu comme son enfant dans une sorte de dialogue en sa présence. Le troisième niveau concerne la personne dans son lien d’appartenance à l’Eglise : l’appel à vivre la foi dans l’expérience d’une communion plus vaste.

Par l’Esprit Saint qui y fait sa demeure, c’est le corps du chrétien qui devient temple de Dieu. Il est un espace qui manifeste le salut. Dieu se donne à voir par participation et par la force du baptême (1 Co 3, 16-17 ; 6, 19 ; Ep 2, 22 ; 1 P 2, 5). Ainsi les lieux de rassemblement des chrétiens sont le signe de ce que nous sommes devenus par le baptême, notre première Pâque sacramentelle : la demeure de Dieu.

La sacralité du lieu ne vient donc pas des matériaux utilisés, souvent de façon magnifique, ou des objets présents. Cette sacralité nait de la rencontre entre la conscience personnelle et le désir de la relation, dans une interaction entre les trois acteurs de l’aventure de la foi : l’Homme, Dieu et l’Eglise. 

Ainsi, l’espace cultuel révèle le lien d’une communauté locale avec l’universalité du salut. Il introduit et conduit dans le mystère (ce qui était caché et qui est dévoilé) traduit dans la pierre.

Nos pères ont édifié des lieux que la foi est venue habiter en permanence en les rendant signes, sortes de miroirs de l’assemblée chrétienne qui s’y réunit. Les actions qui se vivent dans une Eglise qui se rassemble, écoute, dialogue, chante sa foi, fait mémoire, se nourrit, puis est envoyée pour la mission au cœur du monde, permettent à l’espace cultuel de laisser émerger ses propres réalités théologiques : à chacun de se sentir « chez soi ».

En effet, nul ne reste insensible au fait que ces lieux méritent d’être respectés pour ce qu’ils sont et représentent pendant la célébration. A titre d’exemple, il ne convient pas de faire les annonces à l’ambon, ni de proclamer les textes bibliques à l’autel. Ce même respect est très souhaitable en dehors des célébrations (par exemple, lors d’un concert). Il est souvent possible de le susciter par la présence de quelque membre de la communauté locale qui accueille artistes et public, invitant chacun au respect de ces lieux.

En conclusion, la façon d’habiter l’espace liturgique est intimement lié à la façon même dont on met en œuvre son « désir-d’être-d’Eglise ». Les lieux de la célébration forment alors l’image et le miroir de l’assemblée active et digne, pour signifier la beauté de l’univers qui entre dans le cercle festif et dynamique du salut.  

Remarque : des fiches de lecture sont proposées pour offrir la signification symbolique des différents lieux que nous pouvons investir et nous réapproprier lors d’une célébration : 

1) le parvis, la porte et la nef ; 

2) l’ambon, le baptistère et l’autel ; 

3) le siège, la sacristie et le clocher.

D’autres fiches concernent trois signes majeurs qui marquent le lieu de la célébration de façon symbolique de l’empreinte chrétienne : 

4) la Croix ; 

5) le Cierge pascal ; 

6) le Livre de la Parole. 

1) Le parvis, la porte et la nef

Le parvis, signe architectural du rapport Eglise-monde, est le lieu nécessaire pour effectuer une rupture significative. Elle est comparable au chemin catéchumènal et à celui de la conversion, où chacun prend conscience de son appartenance à une communauté de foi en chemin. Le parvis est un lieu d’accueil et d’entrée dans la célébration, portant aussi par la pensée et la prière tant de frères qui n’osent pas rentrer. Mais il est aussi un lieu de mission, car la célébration liturgique achevée, chacun est renvoyé au cœur de ses relations familiales et sociales. Le parvis est un lieu que la communauté locale doit pouvoir se réapproprier pour y vivre des rencontres fraternelles, au début des célébrations ou à l’issue de celles-ci.

La porte, réalité qui dit le passage et favorise la communication, marque la fin d’un chemin et le début d’un autre, que l’on entre dans le lieu, ou qu’on en sorte. A l’image d’une sorte de respiration profonde qui permet l’échange et l’ouverture entre Dieu et le monde, la porte est une icône* du Christ, celui qui s’est présenté comme « la porte des brebis ». En effet par sa Pâque, Il a brisé les portes des enfers et ouvert les portes du ciel.

La nef, lieu de l’assemblée réunie, manifeste la place centrale de l’homme et sa dignité dans le rapport avec Dieu. L’assemblée « navigue » à la rencontre de Celui qui vient incessamment vers l’homme. Ainsi, la nef favorise le « faire-corps-ensemble », offrant l’image de ce que l’assemblée est appelée à être et à incarner : le Corps du Christ ressuscité. A l’image des pierres matérielles qui constituent le lieu, l’assemblée est appelée à vivre comme les pierres d’une demeure vivante.

* L’icône est plus qu’une image. Elle est l’image d’une présence : le Christ est la Porte.

2) L’ambon, le baptistère et l’autel

Parmi les pôles majeurs des célébrations, on trouve trois lieux qui sont liés dynamiquement entre eux et se renvoient les uns aux autres : l’ambon, le baptistère et l’autel. 

L’ambon dans l’espace de l’église fait mémoire de la résurrection et figure symboliquement sa présence. Il est le monument de la Pâque, le tombeau vide et son icône architecturale. Il présente le pendant de l’icône temporelle qui est le dimanche, Pâque hebdomadaire. L’aspect fonctionnel de l’ambon ne doit pas faire oublier sa symbolique pascale comme le lieu d’où est annoncée la bonne nouvelle du salut. A travers les siècles, ce lieu a pris forme de jardin, de tombeau, de sarcophage. Il est considéré comme table de la Parole d’où le Ressuscité nourrit son Eglise par sa Pâque.  

Le baptistère est en même temps sein et tombeau : sein d’engendrement des nouveaux fils de Dieu et tombeau où meurt l’homme ancien. Il est source de renaissance continuelle : source d’eau et fontaine de lumière. Il est ce lieu qui permet de visualiser et de comprendre l’identité chrétienne et sa naissance. Dans l’espace liturgique, il est mémoire de l’Alliance scellée dans le cœur des hommes.

L’autel déborde la sphère du pur fonctionnel lié à une table. Ainsi, il est la synthèse du mémorial (la cène et le calvaire), de la présence de l’action de l’Esprit (sur les dons et sur l’assemblée) et de l’anticipation eschatologique (le banquet des noces éternelles). Sa valeur sacrificielle et sa valeur conviviale relient les deux aspects du sacrifice et du banquet, opérant une ouverture sur la perspective de la fin des temps. Lieu d’accueil de l’Esprit, Saint et Sanctificateur, lieu d’où monte l’action de grâce de l’Eglise, où celle-ci reçoit sa nourriture, l’autel fait charnière entre la table familière et celle du banquet céleste, comme table du Pain et du Vin du royaume nouveau. 

3) Le siège, la sacristie et le clocher

Le siège du président montre le service pastoral de communion, la présence ministérielle du Christ, le Pasteur et le Chef qui convoque et conduit la communauté. Le siège donne à voir l’articulation entre le service de l’évêque local et la communauté qui entoure le ministre envoyé. Celui-ci, serviteur de la présence du Christ dans l’assemblée, favorise depuis ce lieu toutes les dynamiques de communion (paroles, gestes et regards) entre le président et l’assemblée,  articulant les services et les ministères entre tous les membres.

Lieu réservé à ceux qui assurent un service, la sacristie a vocation à être non seulement l’écrin où sont gardés les divers objets utilisés dans les liturgies, mais pour les ministres elle représente le « premier seuil » que la liturgie invite à franchir pour entrer déjà dans la célébration. Pour cela, une sacristie devrait  pouvoir se distinguer d’un placard « fourre-tout » par l’ordre, la mise en sécurité des objets, la propreté et le rangement qui y règne. Plus encore, il est important d’y favoriser un climat de recueillement pour aider les ministres à entrer dans le mystère avec tous les membres de la communauté.

Enfin, le clocher est un espace de résonance, qui marque la proximité et la distance. Il est un repère visuel et sonore de la présence de l’Eglise dans l’espace et favorise la vie de la communauté locale, civile et religieuse, par des codes sonores ; annonçant la Bonne Nouvelle au monde, il rappelle ainsi cette mission confiée aux chrétiens, pour qu’elle soit incarnée et proposée à nos contemporains. 

4) La Croix

Elément hautement symbolique, présent dans chaque église, la Croix. Elle est devenue comme l’étendard, le signe visible de l’être chrétien, par lequel nous obtenons la victoire. Elle est devenue le symbole mémorial de la rédemption qui nous projette vers la fin des temps et le jugement final. Elle demeure le signe du don total de soi, lieu de la révélation plénière du cœur de Dieu et de son visage. 

Combinant l’horizontale et la verticale, dans un élan qui veut embrasser tout l’univers, rejoignant ainsi les quatre points cardinaux, la croix est le symbole cosmique par excellence ; signe pré-chrétien, symbole universel, elle est devenue le signe distinctif des chrétiens. L’intersection de ses lignes est un point de rencontre, de convergence et de synthèse. Mais elle peut aussi évoquer l’écartèlement, la confrontation ou le rayonnement. Dans son ancrage au sol, elle invite à prendre conscience de nos faiblesses et de l’actualité quotidienne des hommes ; par son élan vers le ciel, elle évoque le dépassement de nous-mêmes. Normalement, une croix est portée en tête de tout déplacement en procession, rappel du Christ qui montre le chemin car il est lui-même « le Chemin » vers le Père (cf Jn 14, 6). 

La croix du Christ revêt ce symbolisme complexe, puisqu’elle figure à la fois l’autel du sacrifice qui réconcilie les hommes entre eux et avec Dieu, et l’instrument du supplice où mourut Jésus : étape obligée qui scella son passage de ce monde à son Père, la croix reste à jamais associée à sa Pâque, mystère dévoilé de son élévation et de sa glorification. Elle est donc symbole de vie qui traverse la mort par un acte d’amour inégalé ; elle joue un rôle de dépassement et d’ouverture vers un ailleurs : dépassement des faiblesses humaines et ouverture sur le nouvel espace-temps inauguré par la Pâque, celui de la Parousie. 

Notre Eglise locale, à Poitiers et à ses alentours, à été marquée dans son histoire de façon significative par la croix : par la relique gardée précieusement par les moniales de l’abbaye appelée Sainte Croix, ou par l’hymne « Vexilla regis » composé pour son accueil à Poitiers et chanté depuis dans le monde entier, ou encore par l’apparition de la croix lumineuse à Migné-Auxances.

5) Le Cierge pascal

Autre élément évocateur, présent dans l’espace liturgique, le Cierge pascal. Comme la Vigile pascale se déploie dans le temps et dans le cycle de l’année liturgique, ainsi se dresse le chandelier avec le Cierge pascal dans l’espace liturgique. Il est le monument de la lumière pascale, la représentation matérielle du chant de l’Alléluia qui caractérise le temps pascal. Dans ce temps, c’est à côté de l’ambon que le Cierge pascal trouve sa place normale, d’après les témoignages des nombreux anciens ambons existants à nos jours, comme une fête de l’ambon. Le reste de l’année, surtout s’il est posé sur un chandelier mobile, il demeure à côté du baptistère. 

Le Cierge pascal dans la liturgie chrétienne est l’expression la plus forte de l’union des symboles cosmiques de la lumière et du feu. Il demeure riche de significations, jaillissantes de ses racines bibliques et juives. Comme nous le montre la matrice de la Vigile pascale, le Cierge rappelle entre autre la lumière de la pleine lune du mois juif de Nisan ; il est l’objet symbolique d’une eucharistie du soir : action de grâce pour le don de la lumière ; il est le symbole du Christ-Ressuscité, Lumière qui ne connaît pas de couchant ; il est à plein titre mémorial de la Pâque car il permet à la communauté rassemblée en prière, par la médiation de ce symbole, de participer à l’efficacité salutaire de l’événement accompli dans l’histoire : le passage du Christ, de la nuit de la souffrance et de la mort, à la lumière de la gloire et de la vie. 

Chacun est sensible à l’importance que la liturgie chrétienne donne à la lumière ; celle-ci est devenue indissociable de la mémoire du Christ qui a été annoncé comme « lumière pour éclairer les nations » (Lc 2, 32) jusqu’au moment où il déclarait « Je suis la lumière du monde » (Jn 8, 12). Le Symbole de la foi chante le Christ comme « lumière née de la lumière » et les baptisés sont des « enfants de lumière » (Ep 5, 8) avec mission d’être des photophores, des porteurs de lumière, dans le quotidien de chacune de leurs existences (Mt 5, 14).

N’oublions pas qu’un cierge allumé au Cierge pascal est remis au nouveau baptisé, tandis que lui sont dites les paroles pascales : « Recevez la lumière du Christ ». De même, le Cierge pascal allumé est placé près du cercueil lorsqu’au soir de la vie, la communauté chrétienne, encore sur terre, dit son au-revoir à celui qui la précède dans le royaume de lumière… dans la contemplation face à face de la Lumière sans fin. 

Allumé pendant les 50 jours de la Pâque, le Cierge pascal est signe de la prière à l’Esprit du Christ ressuscité et de la communauté pascale. Il marque l’attente de l’Esprit qui achève la sanctification et la divinisation de chaque baptisé, enseveli et ressuscité avec le Christ.

Le Cierge pascal allumé est signe de la proclamation de la foi de l’Eglise qui s’exprime dans la prière de la communauté. Dans les ténèbres de la mort, la fidélité du Père à ses promesses devient lumière de vie féconde, vitalité et chaleur des sentiments, chemin d’espérance à travers les difficultés du quotidien. Tel un phare illuminant la communauté, le Cierge pascal proclame symboliquement le Christ comme celui qui oriente ses disciples. En effet, dans la liturgie de la traversée de la vie, le Christ est soutien par sa parole et sa présence afin que les ténèbres de l’erreur et du mensonge ne puissent dominer, dans l’attente du Jour qui ne connaît pas de couchant.

6) Le livre de la Parole

Troisième élément présent dans les assemblées chrétiennes, le livre de la Parole est signe de la communication de Dieu à son Peuple. Au-delà d’une simple œuvre imprimée, il véhicule et signifie le mystère du dialogue et de la rencontre qui s’effectue lors des célébrations entre les deux partenaires de l’Alliance. En effet, lorsque dans l’assemblée résonne la proclamation des saintes Ecritures, l’Eglise fait mémoire du salut accompli : elle vit, elle aime et elle espère, elle enracine et projette son présent, s’ouvrant à un avenir. Ainsi, dans les situations concrètes, jour après jour, la vie chrétienne se qualifie comme un chemin par le Christ, avec le Christ, dans le Christ, « pour le connaitre et éprouver la puissance de sa résurrection » (cf Ph 3,10).

Le livre liturgique utilisé pour la proclamation de la Parole est signe de la présence du Christ Verbe de Dieu au milieu de son Peuple. « Le Christ est présent dans sa Parole car c’est lui qui parle tandis qu’on lit dans l’Eglise les saintes Ecritures », nous rappelle le Concile Vatican II (cf S.C. 7). Il existe donc une cohérence à respecter entre le lieu de la proclamation (l’ambon) et le livre de la Parole. Un petit missel ou une revue liturgique, bien qu’ils rendent des précieux services pour les préparations en amont, tout comme les feuilles volantes ou un livre éculé, délabré, sale, ne remplit pas le rôle de « signe éloquent » que nous devons à la Parole de Dieu, dans un lieu public et dans un contexte de célébration. 

De même, il est utile de valoriser les autres objets qui contribuent à la proclamation de la Parole de Vie : les décors textiles, les bouquets, les cierges, l’encens. Leur beauté met en évidence la dignité de cette rencontre.

Dans sa matérialité, le Lectionnaire est à considérer comme le signe extérieur et visible de ce qu’il contient. L’Eglise respecte et vénère aussi la Parole de Dieu. Ce geste s’amplifie pour l’Evangéliaire, porté en procession avec des cierges et déposé sur l’autel ou à l’ambon. L’encenser et l’embrasser traduit le sentiment ecclésial d’être en contact avec le Vivant. Par ces rites, l’Eglise confesse qu’elle n’est pas la source de la vérité qu’elle annonce, mais que cette vérité lui vient de la Parole du Christ qu’elle ne cesse d’interpréter et de délivrer. Verbe divin qui prend corps dans notre humanité pour une nouvelle humanité qui devient Parole divine : voici la mission apostolique de chaque baptisé qui s’inscrit dans le devenir d’une Parole incarnée pour actualiser le salut.

III- LA LITURGIE DES HEURES 
Laudes ou Vêpres  pour l'assemblée de prière dominicale

« Encouragez-vous les uns les autres par des psaumes, des hymnes et des chants inspirés.

  Chantez des cantiques et des psaumes au Seigneur en le louant de tout votre cœur.

  Remerciez Dieu le Père en tout temps et pour tout.

  Rendez-lui grâce au nom du Seigneur Jésus-Christ »

                                 Eph. 5, 19-20

Saint Paul  invitait déjà les premières communautés chrétiennes à se rassembler pour célébrer le Seigneur et écouter sa Parole.

La liturgie des heures est la prière du Christ à Dieu son Père ; elle est aussi la prière de l'Eglise adressée au Père par le Christ, dans l'Esprit.

Le chant ou l'hymne nous aide à entrer dans la prière.

Les psaumes nous replacent dans la grande communion des croyants. 

Jésus lui-même a prié avec les psaumes. 

Ils sont encore la prière des hommes et des femmes d'aujourd'hui qui s'élève vers Dieu en

toutes circonstances pour le supplier, le louer, le remercier, implorer sa miséricorde et son pardon, s'en remettre à Lui en toute confiance.

Les psaumes nous aident à entrer dans la prière et à nous préparer à entendre la Parole de Dieu.

Lire l'Ecriture, c'est s'approcher de la « Source intarissable qui dispense aux hommes assoiffés, Dieu lui-même. » (Origène, 3ème  siècle)

Par les intercessions, notre prière s'élargit aux dimensions de toute la famille humaine.

Par la prière de louange nous célébrons tout ce que Dieu est pour nous.

Déroulement de la Liturgie des heures : Laudes et Vêpres

Office des Laudes

Ouverture de la célébration

« Seigneur, ouvre mes lèvres »

« Et ma bouche publiera ta louange »

Gloire au Père...

Psaume invitatoire (facultatif)

Hymne ou chant
Chant des psaumes

La liturgie des heures prévoit pour l'office des Laudes le chant de deux psaumes et d'un cantique de l'A.T.

Pour chacun d'eux une antienne que l'on prend au début et à la fin.

La Parole de Dieu

Suivie d'un répons : dialogue sous forme de prière.

Le cantique évangélique de Zacharie avec son antienne que l'on prend au début et à la fin.

La prière de louange qui se termine par le Notre Père

Une oraison finale
Possibilité d’action de grâce avec le Te Deum le dimanche

Office des Vêpres

Ouverture de la célébration

« Dieu, viens à mon aide ! »

« Seigneur à notre secours »

Gloire au Père... 
Hymne ou chant
Chant des psaumes

La liturgie des heures prévoit pour l'office des Vêpres le chant de deux psaumes et d’un cantique du N.T.
Pour chacun d'eux une antienne que l'on prend au début et à la fin.

La Parole de Dieu

Suivie d'un répons comme à l'office des Laudes.

Le cantique évangélique de Marie avec son antienne que l'on prend au début et à la fin.

La prière d’intercession qui se termine par le 
Notre Père

Une oraison finale

Les cycles liturgiques :

Le cycle temporal :

Varie selon le temps liturgique : Avent - Noël - Carême - Temps pascal -  Temps ordinaire

Le sanctoral :

Les fêtes des saints : la Vierge Marie - les apôtres - les martyrs - les vierges - les confesseurs - les saints locaux, propres au diocèse ou à la paroisse - la dédicace ...

Les défunts

Mises en œuvre possibles des psaumes :

· Psalmodiés ou à deux chœurs  avec chant de l'antienne avant et après le psaume

· Psalmodiés : soliste et chœur

· Le psaume est lu par un soliste, l’assemblée reprenant le dernier verset

· Le psaume est lu en silence par chacun, puis est repris par l’ensemble suivant l’un des modes précédents.

· Le psaume peut aussi être brièvement présenté (il existe des psautiers où chaque psaume est précédé d’une brève présentation et suivi d’une oraison).

Mises en œuvre  pour une assemblée de prière 

· Choisir les psaumes à mettre en œuvre en tenant compte du temps liturgique

· Développer le temps de la Parole (choix des textes du dimanche)

· Prier tout le psaume en réponse à la première lecture.

· Remplacer la prière d’intercession par la prière universelle et terminer par le Notre Père.

Pour  aider dans la mise en œuvre de ce type de prière dominicale on pourra avoir recours au manuel :
CHRETIENS en PRIERE (éditions Magnificat 2008)
où l’on pourra puiser tous les éléments pour des célébrations variées et adaptées à chaque assemblée en référence à la prière officielle de l’Eglise : la Liturgie des Heures.

IV – DES PERES DE L’EGLISE PARLENT DE L’ASSEMBLEE LITURGIQUE
 « Honorez Dieu les uns dans les autres »

Cette parole de la règle de Saint Augustin révèle la finalité principale de la communauté. En la construisant dans l’amour et le service mutuel ses membres « honorent Dieu »

Saint Jean le déclare dans sa première lettre, l’important est de «  nous aimer les uns les autres puisque l’amour vient de Dieu ».Aussi, viser sans cesse au bien commun et à la communion fraternelle, c’est adresser à Dieu la véritable louange.

L’Assemblée du dimanche qui célèbre la Résurrection du Seigneur est aussi la manière d’honorer Dieu les uns dans les autres, avec les autres et par les autres. Le service de la prière liturgique est un service mutuel, qui de manière concrète met en œuvre l’amour fraternel. Tous alors nous nous sentons appelés à nous encourager, à veiller les uns sur les autres et à nous entraider, y compris sur le plan spirituel.

De saint Augustin
Transcendance de l’amour de Dieu pour son frère.

« Dès lors que tu aimes les membres du Christ, tu aimes le Fils de Dieu ; quand tu aimes le Fils de Dieu, tu aimes aussi les membres ; si tu aimes  la tête, tu aimes aussi les membres ; si tu n’aimes pas les membres, tu n’aimes pas la tête qui sont ces membres ? Vous le savez déjà frères : C’est l’Eglise de Dieu elle-même …que personne ne s’excuse d’un amour par un autre amour »

Du Zèle pour la Maison de Dieu.

« Que tout chrétien comptant parmi les membres du Christ, soit dévoré du zèle de la Maison de Dieu…

Ne vous rappelez-vous pas le serviteur qui cacha son talent, refusant de le dépenser ? Fut-il accusé de l’avoir perdu ? N’est-ce pas plutôt de l’avoir conservé sans profit ? Ecoutez bien la leçon, mes frères, ne vous endormez pas … Ne cessez pas d’acquérir pour le Christ puisque vous avez été acquis par le Christ.

Chante et marche

-« Aujourd’hui, frères, chantons Alleluia ! Non pour charmer notre repos, mais pour alléger notre fardeau. Comme chante le voyageur, chante Alleluia. Chante et marche ! Chante pour soutenir ton effort, ne cultive pas la paresse. Chante et marche ! Progresse dans le bien, chante et marche sans t’égarer, sans reculer, sans piétiner. Chante Alleluia »

Saint Augustin (Sermons de Pâques 256)

De saint Léon le Grand

Grandeur de l’homme

« Mes biens chers frères, rendons grâces à Dieu le Père, par son Fils, en l’Esprit-Saint. Ce Dieu à cause de l’immensité de la miséricorde en laquelle il nous a aimés, a eu pitié de nous et nous a vivifiés « avec le Christ et en lui alors que nous étions morts par le péché. »(Ep. 2,5). Aussi sommes-nous devenus en lui une nouvelle créature, façonnés par lui de nouveau.   « Déposons donc le vieil homme avec toutes ses actions » (Ep. 4, 22)

Reconnais, ö chrétien ta dignité. Tu participes à la nature divine…Souviens toi de quelle tête et de quel corps tu es membre ! Par le sacrement du baptême, tu es devenu le temple du Saint-Esprit. »

De saint Hilaire de Poitiers

La joie d’être ensemble

-« Qu’il est bon, qu’il est joyeux pour des frères d’habiter ensemble ! Il est bon et joyeux pour des frères d’habiter ensemble parce qu’en habitant le même lieu, ils forment un groupement d’Eglise ; on les appelle frères, parce qu’ils sont d’accord par la charité qui leur donne un seul vouloir. »

De saint Cyprien de Carthage

Une prière publique et communautaire.

« Le maître de la paix et de l’unité n’a pas voulu que nous priions individuellement et à part, afin que celui qui prie ne prie pas uniquement pour lui. Nous ne disons pas =Mon Père qui es dans le ciel ni : donne-moi mon pain quotidien. Et chacun ne prie pas uniquement pour soi que Dieu lui remette sa dette ; ou qu’il ne le soumette pas à la tentation et qu’il le délivre du mal.

Notre prière est publique et communautaire et quand nous prions, nous ne prions pas pour un seul mais pour tout le peuple, car avec tout le peuple nous sommes un. Le Dieu de la paix et le maître de la concorde, qui nous enseigne l’unité, a voulu que chacun prie pour tous comme lui-même nous a tous portés en un »

V - DES EXEMPLES DE CELEBRATIONS…

1- Célébrer le Seigneur le dimanche 
Proposition d’un déroulement de célébration en trois temps.

1. Dans la nef, le temps de la Parole. Parole-source, Parole Lumière, Parole proclamée, écoutée, méditée, reçue, partagée.

2. Autour de l’autel, le temps de l’adoration autour du Corps eucharistique consacré le dimanche précédent, et de la communion. 

3. A nouveau dans la nef, membres d’un même corps, le temps de la fraternité.  

Le sens et la dynamique :

1. Nous entendons ensemble la même Parole qui nous nourrit. 

2. Nous communions au même Pain de Vie, Parole crucifiée ressuscitée, Christ vivant qui demeure et nous met en communion avec toute l’Eglise.

3. Dans le Christ, nous formons un même corps fraternel, renouvelé, relancé dans la joie d’aimer et dans la mission d’annoncer.  « Puisque nous avons entendu la même la Parole et communié au même Pain, nous formons un même Corps. Alors, vivons dans l’amour. Donnons-nous les uns aux autres des nouvelles de la communauté ! »
Ouverture

Mot d’accueil  (par le délégué pastoral)

Chant d’entrée.

Le délégué à la prière tourné vers la croix, invite l’assemblée à se signer.

 « En union avec toute l’Église, nous sommes rassemblés au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit »
Selon la période liturgique et avec souplesse, prière pénitentielle et chant du Gloire à Dieu. 

On peut choisir librement de les mettre là ou plus loin, au cours de la liturgie de la Parole, ou d'omettre l'un ou l'autre, de remplacer le gloria par un chant de louange, etc.… Liberté afin de ne pas reproduire de trop près le rituel de la messe.

A - La liturgie de la Parole

Anamnèse

Le Livre de la Parole déposé le dimanche précédent sur l’autel, devant le tabernacle, est toujours fermé. Il faut aller le chercher.

Pendant que l’assemblée, debout, chante (ou sur un fond musical) le délégué à l’annonce de la foi entouré d’enfants porteurs de lumière, va chercher le Livre.

La Parole entre solennellement,  - le délégué la tient élevée - elle est accueillie comme le Seigneur lui-même. Elle ne vient pas du fond de l’église, elle vient du chœur, donc de devant, elle avance à la rencontre de l’assemblée.

Le délégué dépose le Livre et l’ouvre avec respect. Il peut l’embrasser.

Puis, il appelle ceux qui vont proclamer la Parole. 

Une lecture ou deux, le psaume, l’Evangile. On peut varier. Mais il y aura toujours l’Evangile.

Après l’Evangile, plusieurs possibilités. (à varier si possible de dimanche en dimanche pour ne pas s’installer dans une unique manière de faire.)

- D’abord, et systématiquement, un bref mais vrai temps de silence où l’assemblée est invitée à méditer intérieurement ce qu’elle vient d’entendre.

- Puis, l’animateur peut inviter à une parole libre : chacun peut reprendre tel ou tel verset qui le touche. (Si l’église s’y prête, et si les participants ont les textes en main) 

- Ou bien : quelqu’un vient lire au micro un bref commentaire préparé par un membre de la communauté ou (mais c’est moins vivant) trouvé dans une revue.

- Ou bien : après préparation, une petite équipe de trois ou quatre risque une conversation spirituelle devant l’assemblée.

- Ou bien le délégué pose une ou deux questions à partir du texte, pour guider la réflexion et la prière. Ce temps sera accompagné d’un fond musical très doux.

- Pourquoi pas expérimenter un dialogue contemplatif par petits groupes, à l’aide de la fiche n°2 de l’annonce de la foi parue dans le numéro spécial Catéchèse d’Église en Poitou, début septembre. (n°70)

- Ou une brève lectio divina, dans la suite du congrès ecclésia.

Attention à maîtriser le temps - ni trop long, ni trop court - pour garder au mieux l’équilibre entre les trois temps de la célébration.

Le temps de la Parole peut s’achever sur une prière universelle, là aussi très libre.

La récitation du CREDO n’est pas obligée, mais elle marque bien le lien à l’Église universelle, elle signifie aussi le lien entre la foi baptismale et le repas, le passage entre la table de la Parole et la table du Pain. 

B - De la table de la Parole à la table du Pain

PROCESSION

A la fin du Credo, partant du fond de l’église, deux personnes démarrent la procession. Ils avancent par l’allée centrale et s’arrêtent à l’entrée du chœur. Ils attendent que les délégués aient déposé sur l’autel le Pain consacré et le Livre, et qu’ils les invitent à s’avancer.

Pendant ce temps, côte à côte, le délégué à l’annonce de la foi portant le Livre, et le délégué à la prière se sont rendus ensemble au tabernacle, suivis des enfants qui avaient tout à l’heure accompagné le Livre jusqu’à l’ambon. 

Puis, ils se dirigent vers l’autel principal en tenant à deux mains l’un le ciboire, l’autre le Livre, et en les élevant. Ils y déposent le ciboire et, à côté, le Livre ouvert.

Les enfants déposent leur lumière de manière à ce qu’elles brillent autour du Livre et du Corps du Christ. 
INVITATION

De l’autel, le délégué à la prière ouvre alors les bras et invite joyeusement l’assemblée à monter :
« Vous qui avez faim, vous qui avez soif du Dieu de Vie, venez ! Montez jusqu’à l’autel, le Seigneur nous accueille tous à sa table. »
TRAVERSEE BAPTISMALE 

En passant de part et d’autre de la vasque baptismale au pied des marches, chacun se signe avec l’eau. (Les deux premières personnes qui conduisent la procession donnent l’exemple). 

On peut chanter « Dieu nous accueille en sa maison, Dieu nous invite à son festin, jour d’allégresse et jour de joie, alléluia. » (ou tout autre chant de ce style)

L’assemblée se dispose debout tout autour de l’autel. On se serre pour que, si possible, personne ne reste dans la nef.

TEMPS D’ADORATION 

Quand tout le monde est calme et immobile, le délégué à la prière peut dire :

En silence, adorons le Seigneur présent au milieu de nous !

Bref temps de silence. 
Puis, refrain chanté du psaume 94 (invitatoire) : « Venez, adorons le Seigneur ! » (bis)

Soliste : Entrez, inclinez vous, prosternez vous,

Adorons le Seigneur qui nous a faits.

Oui, il est notre Dieu,

Nous sommes le peuple qu’il conduit.

Refrain : Venez, adorons le Seigneur ! » (bis)

Le délégué : 

« En signe de respect, inclinons-nous... »
PRIERE DU NOTRE PERE

RITE DE COMMUNION

1. Appel
Le délégué appelle ceux qui vont donner avec lui la communion.
 « J’appelle ... X, Y... . Ceux-ci viennent à l’autel à ses côtés.


Une personne vient déposer sur l'autel le plateau avec les custodes vides destinées aux personnes malades. 

2. Prière
Seigneur, nous te bénissons ! Après nous avoir nourris de ta Parole, tu veux maintenant nous nourrir de ton Pain, afin qu’unis à toute l’Église, nous vivions pleinement de toi. Mais avant de communier, nous nous souvenons de ta mort et de ta résurrection, c’est pourquoi, humblement, nous te prions (ou nous te chantons) :

Anamnèse (récitée ou chantée)

3. Présentation du Pain eucharistique

Le délégué présente le ciboire aux deux ou trois personnes qui vont distribuer la communion avec lui. Ils reçoivent (ou prennent) une hostie et la gardent dans leur main.

Le délégué prend d’une main le ciboire, de l’autre une hostie élevée au dessus du ciboire et dit :



Heureux ceux qui sont invités par le Seigneur.

Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.

Tous : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir....

4. Communion
Le délégué et les acolytes communient ; il s’adresse aux acolytes :

« Allons maintenant  porter à nos frères le Corps du Seigneur ! »
Un fond musical sera propice au recueillement (orgue, autres instruments ou CD)

ACTION DE GRACE 

Le geste de la communion achevé, le délégué à la prière remet le reste des hosties consacrées dans le ciboire. Il laisse les custodes sur l'autel. 

Le délégué à l’annonce de la foi remonte près de lui à l’autel ainsi que les enfants qui reprennent les lumières. Tous ensemble s’inclinent, puis, lentement, tous repartent en procession vers le tabernacle où le Livre est déposé, le ciboire enfermé, les lumières déposées. 
L’animateur peut introduire alors un chant d’action de grâce.

C - Temps du partage communautaire.

Monition  (par le délégué à la charité)

« Puisque nous avons entendu la même la Parole et communié au même Pain, nous formons un même Corps. Alors, vivons dans l’amour. Donnons-nous les uns aux autres des nouvelles de la communauté ! »

On peut développer ce temps de manière originale, en faisant de ce temps non plus un simple temps d’annonces, mais d’abord un moment de partage sur des activités ou des préoccupations pastorales. 

Trois étapes sont possibles.

1. Les participants se retournent et échangent des nouvelles par petits groupes. (6-7mn) 

Une ou deux questions pourront favoriser le partage, comme par exemple :

· Avez-vous des nouvelles du quartier ?

· Qu’est-ce qui vous a réjouis en famille, au travail ces jours-ci ?

· Qu’est-ce qui vous peine, vous inquiète ? 

Avant l'étape suivante, le délégué aux affaires financières (ou un membre de son équipe) vient annoncer la quête avec une parole simple, du style :

Comme chaque dimanche, voici la quête. Partageons aussi sur le plan matériel.  Nos dons font vivre la communauté.

2. Nouvelles communautaires et pastorales. Pourquoi pas un récit d’activité choisi au préalable, le témoignage d’un événement important. Au caté en ce moment, les enfants font route avec... Au catéchuménat, nos catéchumènes avancent... En ACO, nous avons vécu un rassemblement ... En congrégation, nous vivons une démarche de ... A l’équipe pastorale, nous réfléchissons en ce moment à un projet ... etc.…. La vie quoi !
3. Enfin, les quelques annonces classiques indispensables pour annoncer ce qui vient. 

Entre chaque étape, on peut reprendre un refrain ; par exemple :

· « Tu nous appelles à aimer... »

·  Ou : « Allons dire à tous nos frères, le Royaume est parmi vous... » etc.…. 

Appel et envoi des personnes portant l’Eucharistie aux malades.

Envoi. L’équipe des délégués se présente ensemble.

Le délégué pastoral qui a ouvert la célébration envoie l’assemblée en disant :

 Le Père nous bénit par son Fils dans l’Esprit Saint.

Sortons maintenant ! Allons vivre ce que nous avons célébré. Le Seigneur nous envoie. Allons tous dans la paix du Christ !

Tous : Nous rendons grâce à Dieu !

Musique. 

 2 - Office du souvenir (8 mai ou 11 novembre)
Cet office a été célébré le 8 mai 2007 en l’église de Vendeuvre-du-Poitou. Il représente la proposition offerte par la Communauté chrétienne locale (Vendeuvre, Chéneché, Marigny-Brizay) à la demande de la Mairie du lieu d’avoir un office religieux dans le contexte d’une journée du souvenir. 

Chant :    Peuple ou s’avance le Seigneur (K-82)

A la flamme du Cierge pascal, sont allumées des veilleuses (bleus, blancs et rouges) disposées sur l’autel.

Lecture de la lettre aux Hébreux (13,7-10.12-16.20-21. Versets choisis)

Psaume 84 (9-14)

Ref. « Tu es notre Dieu et nous sommes ton peuple : 

  ouvre-nous le chemin de la vie » (A 187)

Méditation guidée

Poème : « Communiqué de guerre » 
La nuit avait été tranquille et sans éclats

Et l’aube réveillait les hommes tour à tour,

Etonné de la paix qui régnait en ce jour 

Et n’était pas le lot habituel du soldat.

La tranchée s’animait des corvées en retard.

La terre au parapet fumait sous le soleil 

Et découvrit soudain, dans un limbe vermeil 

Un beau coquelicot poussé là par hasard.

Un pioupiou s’avança, ravi de la trouvaille

Symbole de la vie qui narguait la mitraille. 

Il étendit la main, monta sur la banquette,

Souriant, tête nue, pour cueillir la fleurette.

La balle a emporté l’ardeur de sa jeunesse.

Et dans sa pauvre main qui guettait la caresse

Des pétales de sang, ô ironie du sort !

Ils se sont écrasés sous les doigts de la mort

En cette journée-là, dans son communiqué 

Qui se voulait serein et d’un ton nuancé,

Le Quartier Général affirmait sans façon :

Calme plat, R.A.S. sur l’ensemble du front…

(Jacques Metais)

Prière universelle et d’action de grâce

Ref. « Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix,


 Seigneur, fais de nous des bâtisseurs d’amour ! » (D 161)

Nous te rendons grâce, Seigneur : ta Parole conduit les chrétiens à œuvrer au service de la paix et de la réconciliation entre les hommes.

Nous te prions de bénir leurs efforts.    Ref.

Nous te rendons grâce, Seigneur : des peuples autrefois en guerre recherchent aujourd’hui ensemble des chemins de paix.

Nous te demandons de les accompagner.    Ref.

Nous te rendons grâce, Seigneur : tu as donné force et courage à tant d’hommes et de femmes qui ont souffert dans leur corps et dans leur cœur. 

Nous te supplions d’apaiser toute souffrance physique, mentale et spirituelle.             Ref.

Nous te rendons grâce, Seigneur : tu te montres comme un Père de miséricorde pour tous nos frères défunts, qui ont donné leur vie pour la Patrie.

Nous t’implorons de les accueillir dans ton royaume de lumière et de paix.   Ref.

Notre Père

Prière pour la paix

Dieu de nos Pères, Grand et Miséricordieux, Seigneur de la paix et de la vie, Père de tous ! Tu as des projets de paix et non d’affliction, tu condamnes les guerres et tu abats l’orgueil des violents. Tu as envoyé ton Fils Jésus pour annoncer la paix à ceux qui sont proches ou loin, pour réunir les hommes de chaque race et de chaque origine en une seule famille. Ecoute le cri unanime de tes Fils, la supplication pleine de tristesse de toute l’humanité : plus jamais la guerre, aventure sans retour, plus jamais la guerre, spirale de deuil et de violence ; non à cette guerre qui est une menace pour tes créatures dans le ciel, sur la terre et la mer. En communion avec Marie, la Mère de Jésus, nous te supplions encore : parle au cœur des responsables du destin des peuples, arrête la logique des représailles et de la vengeance, suggère par ton Esprit de nouvelles solutions, des gestes généreux et honorables, des possibilités de dialogue et de patiente attente, qui soient plus féconds que les rapides décisions de guerre. Accorde à notre époque des jours de paix, plus jamais la guerre. Amen ! 

(Pape Jean-Paul II)

Bénédiction finale  (si un ministre ordonné est présent)
Que le Seigneur vous bénisse et vous garde. 

Amen.

Que le Seigneur fasse resplendir sur vous son visage 

et vous accorde sa grâce.

Amen.

Que le Seigneur tourne vers vous son visage et vous apporte la paix.

Amen.

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse…

Chant : « « Je vous salue, Marie, comblée de grâce » 
3 – Prier avec le signe de la croix
L’objectif est de prendre conscience du signe de la croix, et de sa signification.

Le corps sera en mouvement puisque les participants se signeront.

On pourra également symboliser la transversalité et l’horizontalité de la Croix, en disposant au sol une grande croix, et à chaque temps, le périmètre de la croix sera éclairée par des votives.

Proposition d’une démarche pénitentielle. La croix sera relevée.

Que disons-nous de l’accueil de Jésus par cette croix.

Chant d’accueil : Magnifiez le Seigneur

AU NOM DU PERE

 Je regarde ma main se lever vers le haut pour dessiner sur mon front le signe de ma Foi. Un mouvement de bas en haut qui élève mon cœur vers Dieu, le Très haut. Je dis Dieu et me reconnais fils de Dieu

Je balbutie ma foi : «  Toi qui es depuis le commencement, toi qui créées, toi qui es aux cieux, je te salue, tu es Père, notre Père ! » cette prière, je l’écrirai sur mon front, je la dirai aussi bien debout ou à genoux, soir ou matin, assis ou couché, seul ou avec d’autres, dans le silence ou en chantant. 

Des votives sont placées sur le périmètre du sommet de la croix. Reprise du chant.

AU NOM DU FILS

 Ma main descend et touche le ventre. ; Elle dessine le mouvement d’un Dieu qui se fait chair. Dieu descend du ciel et se laisse porter par les entrailles d’une mère. Il vient habiter parmi les siens. Il dit l’Amour. Dieu se laisse toucher, contempler dans le visage d’un homme qui a vécu le jusqu’au bout de l’amour.

« Tu n’es pas resté loin de moi, Dieu tu es proche, toi mon frère. Ton regard d’amour divin, tu me le dis par un frère de ma chair. Vrai Dieu et vrai homme.

Des votives sont placées sur le périmètre du bas de la croix. Reprise du chant.

AU NOM DU SAINT ESPRIT

 Côté cœur, la main remonte vers l’épaule. Le mouvement sera désormais horizontal ; la foi n’est pas seulement à regarder le ciel, elle invite à regarder autour de soi, par-dessus l’épaule. Pour vivre l’amour des frères, Dieu me donne son esprit. »Tu es un vent d’amour et tu souffles la paix. Comme l’huile, tu pénètres mon cœur et me sanctifies. Tu m’ouvres à la vérité des paroles de Jésus, la vérité tout entière. Tu es communion d’amour. Viens Esprit-Saint. »

Des votives sont placées sur le périmètre d’un des bras de la croix. Reprise du chant.

AMEN

 C’est le oui qui engage. Je le marque sur mon épaule pour dire que j’accepte de porter la Croix du Christ et la vie de mes frères. Je dis oui à mon baptême qui a fait de moi un fils du Père. Je dis oui à l’
amour, du fond de mon cœur où habite l’Esprit.

Des votives sont placées sur le périmètre d’un des bras de la croix. Reprise du chant.

« Au nom du Père et du Fils et de Saint Esprit… »

Je n’aurai jamais fini de dire Amen.

Chant de méditation : Tu es mon Dieu

Dans la synagogue de Nazareth, Jésus inaugure sa mission universelle.  Lc 4, 14-30

Démarche pénitentielle : c’est le premier acte pastorale que jésus pose : parce que nous ne sommes pas toujours capable de reconnaître Dieu en Jésus en chacun de nous et dans l’autre, pardon Seigneur.

Au moment de la prière de clôture de la démarche: « Que Dieu  tout puissant… » on relève la croix du sol pour la disposer sur son socle.

Pistes pour une réflexion sur le texte d’évangile.

 « Jésus entra suivant sa coutume le jour du sabbat dans la synagogue… »
« Il trouva… » Il ne choisit pas… Il trouve…
« L’Esprit du Seigneur m’a envoyé… » L’Esprit reçu au baptême source de sa parole, de son action…

Et moi, quelle est ma source ? Qui est la source de ma vie, de mes relations, de mes engagements ?

Comment je m’abreuve à cette source ?

Quel est le désir, la passion – la conviction qui m’habite ?

Temps d’intériorisation :

« Aujourd’hui.. Cette parole s’accomplit …

Porter la Bonne Nouvelle aux pauvres

Annoncer aux prisonniers la délivrance

Aux aveugles le retour à la vue

Rendre la liberté aux opprimés

proclamer une année de grâce.. »

Musique méditative
Prière finale
Invitation à se marquer du Signe de la Croix.
4 – Bas les masques

Célébration vécue par des jeunes à l’ occasion de l’entrée dans le carême

Les participants sont invités à être déguisés pendant la célébration.
Décor : du sable (désert) des masques… un grand ...la Parole…une croix, cela au sol sur des tissus de couleurs

Texte  de l’exode – de la traversée du désert.

L’objectif : la vie n’est pas un rôle que l’on joue, mais elle doit nous conduire à devenir soi-même. Abattons nos masques.

Trois temps dans la célébration

1 / Les faux dieux démasqués :

Exode 32/1-14

«  Le dieu auquel je ne crois pas… » (masques)

2/   Temps du doute, de l’épreuve, du questionnement ( ?)

Psaume 13 
 Jusques à quand, Yahvé, m’oublieras-tu ? Jusqu’à la fin ?

Jusques à quand vas-tu me cacher ta face ?

 

Jusques à quand mettrai-je en mon âme la révolte,

 en mon cœur le chagrin, de jour et de nuit 

Jusques à quand mon adversaire aura-t-il le dessus ? 

Regarde, réponds-moi, Yahvé mon Dieu !

 Illumine mes yeux que dans la mort je ne m’endorme ! 

 Refrain :   Dans nos obscurités, allume le feu qui ne s’éteint jamais

Psaume 22

Mon Dieu, mon Dieu pourquoi m’as-tu abandonné

Insoucieux de me sauver, malgré les mots que je rugis ?

Mon Dieu le jour j’appelle et tu ne réponds pas, la nuit,

 point de silence pour moi

Refrain :   Dans nos obscurités, allume le feu qui ne s’éteint jamais

Psaume 42 : 

Qu’as-tu mon âme à défaillir

Et à gémir sur moi ?

Espère en Dieu : à nouveau, je lui rendrai grâce, 

Le salut de ma face et mon Dieu !

Refrain :   Dans nos obscurités, allume le feu qui ne s’éteint jamais

Psaume 69-4

Je m’épuise à crier, ma gorge brûle, 

Mes yeux sont consumés d’attendre mon Dieu.

Refrain :   Dans nos obscurités, allume le feu qui ne s’éteint jamais
Psaume 130

Des profondeurs je crie vers Toi, Seigneur ! »

Refrain :   Dans nos obscurités, allume le feu qui ne s’éteint jamais
Chant : Dieu qui nous appelle à vivre 

3/ Temps de la foi, de la connaissance, de la reconnaissance

Chant : Ecoute en toi la source
Evangile : Marc 8,22 – Guérison de l’aveugle 

· Chacun est invité à dire, à se dire le visage de Dieu en qui il croit et/ou à enlever son masque et aller le déposer sur le décor installé.

Chant : Jésus est le chemin 

Texte en lien avec l’évangile et notre attitude de vérité envers soi-moi et le Christ. Laissez-vous mener par l’Esprit sur les chemins de l’Evangile.
Chant : Ne rentrez pas chez vous comme avant 
5 – Préservons notre planète : la création comme don de dieu
* Aménagement du lieu :

Bancs, tapis, coussins, fleurs, terre sableuse, terre argileuse, terre de jardin, terre forestière, vasque d’eau….

* Fond musical

* Introduction à la célébration de la foi

Les chrétiens s’engagent, avec beaucoup d’autres, pour un développement solidaire et durable. Chacun se trouve invité à vivre autrement.

(L’Eglise catholique, elle-même, est engagée dans la préservation de l’environnement et elle nous invite à vivre autrement)

Ne perdons pas la terre ! Nous n’en avons qu’une !

Notre mode de vie inflige de graves blessures à la planète terre, et met en péril l’avenir de l’humanité. La surexploitation des ressources naturelles, le dérèglement climatique, la pollution des écosystèmes… Autant de facteurs qui aggravent aussi les inégalités et les conflits entre les peuples… 

Comment notre mode de vie peut-il être Bonne Nouvelle pour la terre ?

Apprenons ensemble à vivre autrement… Mettons-nous à l’écoute de la Parole de Dieu pleinement manifestée en Jésus.

Aujourd’hui encore Dieu nous confie la création pour que nous devenions des acteurs de sa promesse de vie et de réconciliation. Pour cela mettons nos pas en ceux de Jésus.

* Chant : Hymne de l’Univers. Cantique des trois enfants (Dn3)


      Voir liturgie des Heures


      Laudes du Dimanche I

* Parole de Dieu : Genèse chapitre I

* Nous avons parmi nous des éléments de la création, de ce monde dont nous sommes les habitants… l’eau, la terre.

Parole : l’eau : Un symbole fort, pour notre humanité, pour notre église. L’eau synonyme de ravage et de bien être. L’eau sujet de convoitise pour la vie et la survie des peuples. En certaines grandes cités balnéaires, les habitants du pays n’ont pas l’eau courante toute la journée, en raison de l’impact touristique qui privilégie les hôtels et leurs piscines. Paradoxe ! On remplit les piscines d’eau douce à quelques mètres d’une mer d’azur : du délire…

L’eau, est aussi, cause de conflits, on se bat sur les fleuves Parana, Sénégal, Nil, Jourdain, Tigre et Euphrate, Gange, Mékong l’eau demeure signe d’injustice : 20% de l’humanité vit sans accès à l’eau potable. 5 millions de personnes meurent chaque année des conséquences du manque d’eau.
La terre : Voici différentes terres : terre sableuse qui nous permet de construire, de bâtir, de nous loger, de nous abriter. Terre de jardin, terre nourricière au quotidien d’où l’on tire le vin de la vigne, le pain de la farine de blé. Terre forestière, où pousse des arbres qui entre autres nous permettent de respirer par la production d’O2 et d’emprisonner notre pollution de CO2.

20 % de la population mondiale s’attribue 80 % des ressources consommées. Si toute l’humanité vivait comme les français, 3 planètes seraient nécessaires à la satisfaction des besoins.

Mélange de la terre à de l’eau 

Evangile : Matthieu 7, 21-27 «Tout homme qui écoute ce que je vous dis là…» Devenons ensemble une humanité responsable de la création pour que chacun puisse accéder aux biens essentiels, pour que demain les générations à venir puissent vivre dans la confiance et la paix (des exemples peuvent être partagés).

* Chacun reçoit la terre dans le creux des mains.

Reçois cette terre, don de Dieu, Il te la confie, pour le bien de tous aujourd’hui et demain qu’en fais-tu ?

Temps de prière personnelle 

Credo

Prière universelle

Demandons à l’Esprit Saint de guider notre prière pour que notre vie personnelle et collective en soit changée.

Notre terre est une, apportons notre terre dans une vasque, c’est ensemble que nous sommes responsables de la création que Dieu nous confie.

* Chacun se déplace pour mettre la terre dans la vasque commune…

* Au nom de l’humanité présente et à venir, notre prière est une, Notre Père est un : Notre Père….

* Chant d’envoi : Bénissez le Seigneur (ou autre)

VI - CONCLUSION
« Allez   dans   la   Paix   du   Christ »

Notre premier Synode diocésain de 1993 a beaucoup médité le récit des pèlerins d’Emmaüs (Lc 24). Cheminant avec les deux disciples qui, déçus, retournent chez eux, le Christ parcourt pour eux les Ecritures. Il leur explique ce qui le concerne, en particulier sa mort et sa résurrection. Angoissé, leur cœur s’apaise ; froid, il se réchauffe aux paroles de l’Inconnu. Leur esprit s’ouvre à l’intelligence des Ecritures.

Ils invitent à leur table le marcheur anonyme. Là, il prend l’initiative. Il rompt le pain et s’efface devant ce geste, devenant une présence de partage.

Alors les deux disciples courent vers les apôtres. Ils rejoignent l’Eglise et communient en elle à la joie de la Résurrection. Ensemble, ils forment le peuple de Pâques. Ils sont « fils de la résurrection » (Lc 20,36).

La Parole et le Pain

Ainsi le récit d’Emmaüs progresse de la Parole vers l’Eglise en passant par l’Eucharistie. L’Eucharistie montre le poids de la Parole donnée. Elle est alliance et alliance jusqu’au bout : don de soi. Pour comprendre l’Eucharistie, il est important de connaître la Parole, de méditer l’Ecriture. Le Christ, Verbe de Dieu, explique lui-même ce qu’il fait et qui il est. L’Eucharistie n’est pas abandonnée à nos impressions ni même à nos idées. C’est la Parole du Christ qui en révèle la signification. Jésus dit ce qu’il fait et fait ce qu’il dit.

Par le baptême, nous sommes unis au Christ au point de former ensemble un seul corps. En Lui, nous sommes un (Rm 6,5). Ce corps est son Eglise. Il en est la tête, c’est-à-dire la source de l’unité et de la vie. Le Christ nourrit son corps de son amour (Ep 5,29). L’Eucharistie construit le Corps du Christ, son Eglise. La présence du Christ qui se donne en nourriture, vivifie l’Eglise. Elle la fait grandir dans son unité et dans sa vitalité pour la mission. L’Eglise compose le corps du Seigneur, corps offert pour vivre la Parole et pour l’annoncer.


La Parole éclaire ; l’Eucharistie montre le contenu de la Parole : le Père a envoyé son Fils pour nouer une alliance entre Lui et l’humanité. « Pour la vie du monde » (Jn 6,51). 

Le Large Espace de la Présence

La présence du Christ se condense dans l’Eucharistie. Car le Christ explique lui-même qu’il est venu « pour cette heure-là » (Jn 12,27), l’heure où il va aimer « jusqu’au bout » (Jn 13, 1), au point de se livrer entièrement pour tous ceux qu’il aime. A partir de ce point central, on découvre que le Christ est présent dans sa Parole parce qu’il est Lui-même le Verbe fait chair. Il est présent dans son Corps, l’Eglise, dont il est la tête, au point que « où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom, je suis là au milieu d’eux » (Mt 18,20). Sa présence accompagne la mission des disciples, jusqu’à la fin des temps (Mt 28,20). Il est « Emmanuel, c’est-à-dire Dieu avec nous » (Mt 1,23).

Il ne saurait être question de ne garder qu’un mode de présence et de négliger les autres ou, pire encore, de les opposer. C’est dire aussi que l’Eucharistie ne diminue pas l’importance des autres présences du Christ. Elle en est le cœur, elle les soutient, elle les fortifie. Il n’y a donc pas que la messe ou rien. La messe, loin de disqualifier les autres présences, renvoie à elles. Que serait une messe coupée du corps de l’Eglise, oublieuse de la mission, amnésique de la Parole vivante ? Un acte essentiel dont on aurait mutilé le rayonnement. On lui aurait coupé les ailes.

De manière complémentaire, la Parole avance vers l’Eucharistie qui accomplit entièrement. L’Eglise aspire à s’unir intimement à son Seigneur. La mission avance vers la 

participation à cette « alliance nouvelle et éternelle ». Plus chaque élément est articulé aux autres, mieux apparaissent leur richesse et leur cohésion.

Se réunir pour Prier

C’est pourquoi la prière dominicale n’est pas sans relation avec l’eucharistie. Le fait que la messe ne soit pas célébrée ne signifie pas qu’aucun lien n’attache la communauté à l’eucharistie. Elle est eucharistique en ce qu’elle médite la Parole livrée pour nous. Elle est eucharistique par la communauté qu’anime le Christ. Elle est eucharistique par la charité qui l’unit et qui l’envoie auprès des autres. 

Concrètement, il est important de souligner le lien de la communauté avec la messe :

· Là où est célébrée la messe, il est bon de citer les assemblées qui prient en ce dimanche 

· Dans l’assemblée de prière, il faut nommer l’endroit où la messe est célébrée

· Le dimanche précédent une assemblée de prière, le prêtre peut remettre le livre de la Parole à celui qui la lira et, s’il y a lieu, la Réserve eucharistique à la personne qui donnera la communion ou la portera aux malades. Ainsi le prêtre envoie en mission. Il envoie prier, il invite à se rassembler.

Je tiens ici à citer deux belles expressions venues des Assemblées dominicales :

· « Le prêtre, ça le grandit : on s’associe à ce qu’il dit. »
· « Celui qui va chercher l’Eucharistie, tout le monde le porte. »

Ces gestes montrent que l’assemblée ne se construit pas toute seule : il lui faut un signe qui la rattache au Christ, à sa source, à l’Autre. Elle vit ainsi une expérience de foi qui fait corps : la communauté est d’autant mieux unie qu’elle s’attache à rappeler les liens qui l’unissent à toute l’Eglise. Alors il s’effectue un acte de naissance de l’Eglise. Cet acte met dans un rapport de foi avec le ministère ordonné.

La communauté ne se construit pas non plus pour elle seule. Le signe qu’elle donne est pour les autres, pour les voisins, pour les hommes de son territoire. Il lui est demandé de faire vivre l’Eglise localement et de rendre grâce pour le fait d’être une communauté de chrétiens.

Concrètement, ces relations peuvent être soulignées :

· En citant le pape, l’évêque du diocèse et son auxiliaire, le prêtre du secteur

· En invitant à des assemblées préparées avec eux les enfants, les jeunes – et pourquoi pas ? – des parents qui préparent un baptême, les fiancés, les familles en deuil…

· En cherchant la meilleure heure pour le plus grand nombre (pas obligatoirement le dimanche matin)

· En priant pour les personnes précises du territoire de la communauté…

Célébrer le Dimanche

Pourquoi le dimanche ? Parce que c’est le jour de la Résurrection, le fondement de notre foi (cf. 1 Co 15). C’est le jour aussi où, de haute antiquité, les chrétiens se souviennent de la création : cette terre est confiée aux hommes. Dans la série des jours, il y en a un pour se rappeler que l’homme n’est pas seulement un travailleur, un producteur. Il est appelé à la liberté, à la joie de retrouver les autres, à l’action de grâce pour l’alliance que Dieu propose aux hommes. Un temps de liberté lui redit sa dignité. 

Célébrer le dimanche est important. Ce livret le rappelle. Ce n’est donc pas l’absence de prêtre qui est à la base des Assemblées dominicales, mais la nécessité de fêter le Christ vivant, Créateur et Sauveur. Et de le célébrer là où on vit. C’est le sens du dimanche qui est fondateur.

En effet, arrêter de prier dans une église laisse penser que la communauté chrétienne a disparu, ou, du moins, que pour célébrer, il lui faut aller ailleurs. Ce vide local est signe de mort. Et rien ne montre que tous les pratiquants (et ceux qui désirent l’être) feront le déplacement pour se rendre à la messe. Centraliser la messe revient à désertifier les autres lieux. Il n’est pas meilleur de suivre le prêtre quand il tourne d’église en église. Le même constat de vide demeure et des pratiquants s’essoufflent à changer de lieux. Ces regroupements confortent les présents mais cachent les absents. L’objectif est clair : montrer que le Corps du Christ vit dans le territoire d’une communauté, qu’il y célèbre sa foi, qu’il y est actif, témoin et invitant. Inviter est plus qu’être simple voisin, c’est devenir accueillant à l’autre. Ainsi est rappelée l’importance des liens.

En complément, il devient alors nécessaire qu’à intervalle régulier soit célébrée une messe de secteur, festive, célébrée et préparée par toutes les communautés locales.

Egalement, des assemblées de prière peuvent être proposée pour un temps de pénitence (Avent, Carême), pour une fête de la Vierge Marie, pour une circonstance particulière (11 Novembre, un deuil particulièrement cruel…). A chaque communauté de se montrer inventive.

La véritable question ne demande pas : « Comment faire ? ». Elle porte sur les raisons profondes : pourquoi prier ensemble ?

La joie de prier ensemble

Voici donc un livret, le second, pour vous aider. Il vous propose des réflexions et des instruments pour vous aider. Une célébration n’est cependant pas un jeu de meccano monté à partir d’un thème. Une célébration part toujours d’une question touchant l’existence, celle du Christ, la nôtre, celle des hommes. Il est question de naître et de mourir, de vivre et d’aimer, de travailler et de souffrir, et, surtout, de rester fidèle et de se convertir. Par là, elle est une prière qui touche au cœur de la vie. Cette prière ne célèbre pas une idée. Elle fait mémoire du Christ, des chrétiens qui nous ont précédés, de tous les hommes. Elle fait mémoire en louant Dieu, ce qui est un acte eucharistique. Et elle ouvre à l’espérance.


Une célébration se construit avec une dynamique du temps : chants, lectures, silence ; une voix, plusieurs voix, tous ensemble… ; avec une dynamique du corps : se rassembler, s’asseoir, se lever, faire une procession… C’est le mouvement qui compte, plus que l’addition de choses ou de gestes.

Un point à souligner à propos de la communion. Etant sauf le cas des malades à qui l’on porte la communion, faut-il que l’assemblée communie à chaque fois ou jamais ? La juste réponse n’est pas oui ou non ! Pourquoi ? Avant tout pour vous faire réfléchir et décider ensemble quand vous communierez et quand vous vous abstiendrez de communier. Au lieu d’un automatisme qui évite la réflexion, avoir à prendre une décision, dans un sens ou dans l’autre, oblige à réfléchir attentivement à ce qu’est l’eucharistie, en ce jour précis et dans des circonstances locales propres. C’est ainsi, par le jugement, que la foi mûrit.

La célébration se nourrit de la Parole de Dieu. Elle en écoute la lecture, en médite la richesse. Il est bon, de temps à autre, de partager sur ce qu’on retient d’un texte entendu. Dans la prière juive, le président invitait l’hôte de passage à s’exprimer : cela arrive à Jésus, à Nazareth (Lc 4,17). L’évangile (on se lève pour l’entendre) rend témoignage au Christ, à ses paroles, à ses actes. Recevoir ce témoignage nous convertit. Nous sommes invités à marcher à la suite du Christ, à intégrer dans notre vie ce qu’il nous dit. Sa Parole nous rend chrétiens vivants. On écoute ensemble la Parole, on la reçoit pour, ensemble, lui répondre en tant que chrétiens.

En même temps, cette Parole nous humanise. Le Christ, Verbe fait chair, a vécu notre condition d’homme. Il a marché à notre pas, il a été à la rencontre des autres hommes. Sa Parole nous pousse à vivre pleinement notre humanité. Il est donc normal que la prière dominicale soit entourée d’humanité : s’accueillir, prendre des nouvelles des uns et des autres, terminer par un temps convivial, par une visite aux absents… L’Evangile passe par des rencontres. Il nous rend heureux de croire : montrons cette joie !

La Célébration demande la collaboration de plusieurs acteurs : ceux qui disposent les lieux (on peut disposer l’espace en fonction du nombre), ceux qui accueillent, les lecteurs, la personne qui fait chanter… L’animateur ne fait pas tout ! Il passe la parole, il veille au bon déroulement, il dit la prière qui, au nom de tous, conclut chaque moment. Il prévoit les annonces. Il est donc bon qu’à tour de rôle, plusieurs se relaient pour ce service.

L’équipe déléguée pour la prière trouve dans les assemblées son rôle essentiel. Qu’elle n’oublie pas d’inviter d’autres personnes, même pour un geste très simple : un coup de main pour disposer des bancs, un conseil sur l’éclairage…

*  *  *

La Prière de l’assemblée dominicale n’est ni un remplacement ni une suppléance de la messe. Elle ne la remplace pas, car la messe reste un acte unique, au centre de la vie chrétienne. L’assemblée dominicale donne au temps qui sépare deux messes sa pleine valeur chrétienne, celle d’une communauté locale qui témoigne de sa foi dans la présence du Ressuscité ! Elle vit le « sacrement du frère », la charité qui unit ses membres.

Elle n’est pas une suppléance de la messe comme si, à défaut, il fallait bien faire quelque chose ! L’assemblée dominicale trouve dans la Parole de Dieu la lumière pour sa vie, l’élan pour sa mission. En cela, elle avive son désir de la rencontre eucharistique.

Il sera bon de procéder, à intervalle régulier, à une relecture de ces temps de prière, en communauté locale, en secteur, avec le prêtre.

« Que le Seigneur conduise vos cœurs ! » (2 Th 3,5)

« Allez dans la paix du Christ ! »

 Albert Rouet
Archevêque de Poitiers
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Le travail apostolique vise à ce que tous, devenus enfants de Dieu, par la foi et le baptême, se rassemblent, louent Dieu au milieu de l’Eglise, participent au sacrifice et mangent la Cène du Seigneur. En revanche, la liturgie elle-même pousse les fidèles rassasiés des « mystères de la Pâque » à n’avoir plus « qu’un seul cœur dans la piété » ; elle prie pour « qu’ils gardent dans leur vie ce qu’ils ont saisi par la foi » ; et le renouvellement dans l’Eucharistie de l’alliance du Seigneur avec les hommes attire et enflamme les fidèles à la charité pressante du Christ.





(Concile Vatican II : Constitution sur la liturgie, 10).








Pour l’accomplissement d’une si grande œuvre, le Christ est toujours là auprès de son Eglise, surtout dans les actions liturgiques. Il est présent dans le sacrifice de la messe, et dans la personne du ministre, « le même offrant maintenant par le ministère des prêtres, qui offrent alors lui-même sur la croix » et, au plus haut point, sous les espèces eucharistiques. Il est là présent par sa vertu dans les sacrements au point que lorsque quelqu’un baptise, c’est le Christ lui-même qui baptise. Il est là présent dans sa parole, car c’est lui qui parle tandis qu’on lit dans l’Eglise les Saintes Ecritures. Enfin il est là présent lorsque l’Eglise prie et chante les psaumes, lui qui a promis : « Là où deux ou trois sont rassemblés en mon nom, je suis là, au milieu d’eux. » (Mt 18,20). 


Effectivement, pour l’accomplissement de cette grande œuvre par laquelle Dieu est parfaitement glorifié et les hommes sanctifiés, le Christ s’associe toujours l’Eglise, son Epouse bien-aimé, qui l’invoque comme son Seigneur et qui passe par lui pour rendre son culte au Père éternel.





(Concile Vatican II : Constitution sur la liturgie, 7)





Pour promouvoir la participation active, on favorisera les acclamations du peuple, les réponses, le chant des psaumes, les antiennes, les cantiques et aussi les actions ou gestes et les attitudes corporelles. On observera aussi en son temps un silence sacré. 


(Concile Vatican II : Constitution sur la liturgie, 30)





L’Eglise désire beaucoup que tous les fidèles soient amenés à cette participation pleine, consciente et active aux célébrations liturgiques, qui est demandée par la nature de la liturgie elle-même et qui est, en vertu de son baptême, un droit et un devoir pour le peuple chrétien, « race élue, sacerdoce royal, nation sainte, peuple racheté » (1 Pierre, 2,9 ; cf. 2,4-5). 


(Concile Vatican II : Constitution sur la liturgie, 14)








� Ad expérimentum
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